
.

.' »

■

ш
ft

; С........' -•S» %-Т'51 #Ж
.“SS* іщі

Ж#’!

ШшШ
yffîï U ^

&DEUX SOÜ8 LB NUMERO <
У SEPTIEME ANNEE, No ці,;. •«.->• р:ї

fî-V
£шт

а

Мара
«5

«*!2 SKAк <

¥
V ІІЖШ

Яr*- 1

ft
La Сіє 4’Ьвргііасгіе du Msdawasha EDMUNI іB. ier AVRIL 1920 G.-E. DION, Administrateur- ■

LiDr.Ab* -----
A une assemblée du col 

■ s Chirurgiene-den tûtes 
province de Québec, tel 
[’Université de Maotn

Içais en notre pays. Le prix 
d’abonnement n'est que d’une 
piastre par année". Adressez- 
vous à La Ligue des droits du 
français, 32, Immeuble de la 
Sauvegarde, Montréal.
Le Patriote de P Ouest 

Ce petit hebdomadaire bien 
connu vient d’entrer dans'sa 
deuxième année. .

»

Sur ton climat bleu LA BANQUE PROVINCIALE*
dès
làt

DU CANADA
Siege social : MONTREAL Q

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00 

96 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

à ['Université de Montréal] 
і Samedi soir le 14 mars, le Dr) 

"'Edmond D> Aueoin Iétééltr 
gouverneur, en remplacement 
du Dr. Gustave Lemieux, dé- 
missionnaire. Nos féléritationa 
au Dr. Aucoin. r і
péme centenaire de Margne->. 

rite Bourgeois 
C’est le 17 avril prochain* 

que la Congrégation de Nôtres 
Dame de Montréal, célébrera 
le troisième centenaire de sd 
fondatrice, la vénérable Màr- 

je8 guerite-Bourgeois. 11 v aura à 
cette occasion grande fête pou* 
cette communauté mais ellç* 
sera d’un caractère exclusive-! 
ment réligièux 

Marguerite Bou 
né le T7 avril
en Champagne, tille arriva ft 

n Montréal le 16 novembre 165a,
Elle ouvrit sa première école 
en i6< T-L’année suivante ell^ 
fonda sa congrégation. E1W 
mournt en 1700, et fut déclal 
rée vénérable par Léon XIIJ 
en 1878.
Conventum au Séminaire <ff 

Rimouski 1
Comme tous les journaux 

l’ont déjà annoncé, par la pu
blication des deux lettres du 
supérieur du séminaire de Rt 
mouski ; il y aura vers le aO 
juin, un conventum généré! 
des anciens élèves de ce sémi
naire, à l’occasion du cinquan
tième anniversaire de sa fou- tes !.. 
dation.

*eos ceux qui SC rcdaewÉI " 
de cette maison d’éducation si r- 

une florissante et si prospère doi
vent faire connaître le plus- 
tôt possible leur adresse ac
tuelle, afin de recevoir leur 
invitation..
L'Action française au Canada 

Sous ce titré, Luc Bernard, 
dans le Droit du

Je l’avais crise bien maligne la grippe cmùn’enlaça 
ses bras brûlante, me baisant an front avec Mièvres de 
Le médécin m’a rassurée, riant de me voir, Щт basse pour 
si peu de fié*» -i .4..,^

Je n’ai sas quitté ma chambre depuis u 
Heureuse prisonnière I Du soleil, du vent gai, || printemps 
entre par mi fenêtre ouverte. On це me voit рік.»je sors un 
peu la tête au vent caressant, au soleil, deux.. Ж chevelure 
voltige sons les gouttière», des merles humides en font une 
parure brillante. Je suis nsvie I J’admire les yeux pleins 
d’étincelles le superbe printemps 1 Du soldi partout. Le pied 
de la montagne, à petite distance de ma galerie retient les 
plus beaux rayons etm’en envoie, le fin galant, des miettes 
blondes et chaudes, Lean murmure et serpente, les jolies 
maisonnettes ont des teinte» de printemps et de rêves 
enfants à la frimousse joyeuse s’enivrent de gaieté folle et 
de soleil chaud. ,

L’âme d’une petite Gaapésienne a-t-elle goûté de plus 
: printemps, tih*as, sur la plage natale arëordant sa Ty- 
diapason de l’Océan ?..

Dieu fait Inire partout son soleil ; mais il y a des coins 
où le Divin Artiste a mis de plus tendres couleurs à son pin
ceau, plus de grâce à ses courbes, plus de sublime beauté au 
cadre charmant du tableau.

La tête encore au vent caressant, au soleil doux, la che
velure sous les gouttières, des perles humides en font une 
parure 1 Je suû ravie 1 je t’admire, coquet Edmaadston, j'a
dore e* toi, la main du Créateur qui mit tant d’art à ses œu
vres, pour nous, pauvres humains, les bras toujours tendus 
vers la coupe rafraîchissante.. Je viendrai, souvent, là tête 
sous les gouttières guérir ms grippe sons ton cher climat 
bleu- '

Luciole de la Baie.

it de

aine.. ; .
t SC’est l’hebdomadaire le 

mieux rédigé que nous ayions 
au Canada — Il est l'organe 
des Canadiens-français de la 
Saskatchewan. Il défend vail
lamment la cause catholique 
et française.

A l’occasion de son dixième 
anniversaire, le Patriote désire 
augmenter sa circulation à dix 
mille abonnés.

Nous lui souhaitons plein 
succès dans cette entreprise si 
fière.

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar- 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (Si.oo) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

mes-

beaux 
n au Bourgeois est 

1620 à Prayesj Encourageons nos journaux 
Elle arriva 4 régionaux.. hebdomadaires— 

les bons bien entendu. Parmi 
tous ceux-ci lisons particuliè
rement le Patriote de V Ouest. 
Les soldats canadiens

Le total des soldats cana
diens enrôlés pour la grande 

jf guerre, est de 640,886.
Le Canada a donc fourni 

autant de soldats que toutes 
les autres colonies réunies.

En effet la Nouvelle-Zélan
de a fourni 220,099 ; les Indes 
*4°,35° і l’Afrique sud, 136,- 
070 ; et les autres petites co
lonies 104,837- •

On dira maintenant que les 
Canadiens ne sont pas patriô-

F. H. Bourgoin, gérant local.
Arrivé aujourd’hui un char de On ne s’aime bien qu’en Dieu • 

toute sorte de graines de semence, l'amitié vraiment sainte et durable
T. M. RICHARDS, est un don que Dieu fait aux chré- *' 

Edmundston,N. B. tiens.
Edmundston, N. B. 19 mars, 1920.

M. J. E Aubév épicicier, offre à 
vendre son stock et à louer son ma
gasin è quiconque désirerait conti
nuer son commerce. Bonne place 
d’affaire sur la rue Victoria. S’a
dresser au propriétaire.
4 J. E. Aubé,Edmundston,N.B.

Aimer fortement la vérité et la 
justice ; il n'y a pas d’autres vraie 
bonheur en ce monde que celui-là, 
qui rend digne du bonheur étemel.

La pénétration d’un ccenr de- 
mande sa longue connaissance.

Choses et Autres
(Mon du Lac)-

dstoUjier avril 1930. Tournai de langue française,
( é*Otpüo,'l*- — - -«Oto terfamilies 

Tel est le titre d’un JôlT pe- françaises du Canada ét des 
tit bulletin trimestriel publié Etats-Unis, il a encore 
à Boston, par les Frères de la antre mission non moins 
Charité de la Maison de l’Ange- grande, non moins noble et sa- 
Gardien. Il est l’organe de la crée à remplir.. C’est qu’il 
société de l’Ange-Gardien, fon- est le défenseur de cet'im- 
dèe en 1853 par an prêtre de- mense trésor qu’est la langue 
voué, l’Abbé Haskins, dans le française, 
but de pourvoir aux soins et à L'Ami de P Orphelin prêche 
la subsistance des enfante l’amour du français, essaye 

в pauvres et orphelins. d’en esquisser les beautés, et
L’abonnement à ce petit il voue tontes forces dont il 

journal n’est que de 25 cen- peut disposer à la cause fran- 
tins par année. Tout abonné çaise, cause qui n’a pas par
tie vient parle fait même mem- tout, hélas, même au cœur 
fare de la société de l’Ange- de an foyer la Nouvelle-France, 
Gardien, à laquelle un grand les respects, les droits et Ге- 
nombre de faveurs spirituelles mont qui loi sont dns. 
sont attachées. LAmi de l'Orphelin est une

Ce petit journal est très re- œuvre réligieusc et patrio- 
pondu et très connu, car il à tique, 
plus de 150,000 abonnés. П Comme nous l’avons ln dans
est publié depuis 52 ans.. * le sommaire le derniernnméro 

Void le sommaire du der- de ce bulletin annonce Tou
rner naméro, verture d’nn concours litté-

“ Nouveau Supérieur—La Iraire. 
maison " de l’Ange Gardien, Voilà encore un bean geste 
rapport annuel—Concours lit- d’action-française. Ce qui est 
tétttire—Deux héroismes par encore plus beau, c'est que le 
Blanche Guay—Comment nos sujet du concours doit être un 
Religieuse opèrent le Bien en sujet canadien, qui traite des 
Chine—La chanson d’Amour choses de chee-nous, des choses 
par Pierre L’Ermite—L’heure du terroir. 
des vaches. Adjutor Rivard— C’est donc une bonne nou-
L’eau et le feu par Mme J. velle pour les écrivains régio- 
Gagnon—Notes et Commen- nalistes. Les tenants de l’exo- 
taires—Marie votre Mère par tisme, avec leurs phrases gon- 
Fleur-de-I ,ys—Les mots de fiées et ronflantes, avec leurs 
l’immaculée, id,—L’esprit pa- épithètes assommantes à la 
rcâssial par Lambert Crosse, Turc, sont exdus de ce con- 
—L'a foi des humbles par Jean 
Mont-Clerc—La laiterie par 
Fr. Gilles—La Sœur de Châ

tier Sr. Sylvérins—Jésus 
est (à par Marie-Alice—Obi- 
tuaire-Avantages spirituelles 
faveurs obtenues etc..

Comme kmr jpSjfSsez par 
. le sommaire ce "pein bulletin 

a une lecture variée et intéres
sante. Le but immédiat de ce 
petit journal est d'apporter 
quelques bénifices à la Maison 
de P Ange-Gardien, afin de 
pouvoir faire vivre son oeuvre.

Son but 
pandre la 
dans les familles,

Catholique».

Edmun 
-- 4?Ami de Léon du Lac

/

Impôt sur le Revenu
N’oubliez pas de faire votre déclaration

LE OU AVANT LE 30 AVRIL 1920
: 13 mars, 

nous fait le bel éloge suivant 
de l'Action franSaise de Mont
réal et nous consdlle de l’ai-
jf»-

“Les diverses publications, 
groupements, institutions que 
désignent ce titre, constituent 
nous en sommes convaincus, 
le meilleur instrument de pro
pagande nationale, l’agent le 
plus puissant et le plus effica
ce pour la reconnaissance pra
tique et le maintient de l’ex
istence et des droits de notre 
race et de la langue qui la ca
ractérise. Le travail accompli 
par cette organisation récente, 
puisqu’elle commence à peine 
sa quatrième année, est large
ment suffisant pour justifier 
une, pareille conviction.

De là pour tous ceux qui 
ont à cœur la cause canadien- 
ne-française, la nécessité de 
soutenir et d’encourager VAc
tion française, de lui apporter 
l’appui, non seulement d’une 
sympathie platonique, 
l’appui materiel et les ressour
ces dont elle a besoin, le con
cours de leur bonne volonté et 
la participation à sa propagan-

Dominion du Canada MHOUTES les personnes domiciliées, em- 
"*■ ployées ou faisant des affaires au 

Canada, sont sujettes à un impôt sur le 
revenu, comme suit:—

1. Toutes personnes non mariées, et les veufs 
ou veuves sans dépendante au sens de la Loi, qui, 
durant l’année civile 1919, ont touché ou ВДс< 
$1,000 ou plus.

2. Toutes autres personnes qui, durant l’an
née civile 1919, ont touché ou gagné $2,000 ou plue.

3. Les corporations et compagnies par actions 
dont les profits ont dépassé $2,000 durant l'exercice 
financier terminé en 1919.

E

Ministère des Finances
:

ч

Г

l
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Formules,;^”:
requis le ou avant le 30 avril 1920.

TOUS LES INDIVIDUS autres 
que les cultivateurs et éleveurs 
doivent faire usage de la formule

Instructions Générales

Procurez-vous les formules nécessaires 
chez les inspecteurs ou sous-inspecteurs 
de l’impôt ou maîtres de poste.

Lisez attentivement toutes les instruc
tions portées sur chaque formule avant 
de la remplir.

Affranchissez les lettres et documents 
que vous envoyez par la poste aux 
pecteurs de l’Impôt.

Faites vos rapports prompi 
évitez les amendes.

TL
""

LES CULTIVATEURS ET ÉLE
VEURS doivent faire usage de la 
formule T IA.

LES CORPORATIONS et com
pagnies par actions doivent faire 
usage de la formule T 2. •

cours.
Ce beau geste de l'Ami de 

l'Orphelin sera certainement 
bien vu, par t Action française 
de Montréal,qm est le Chef de 
l’école régionalûte.

C’est avec plaisir que nous 
publions dans une antre colon
ne,les instructions nécessaires 
pour pouvoir prendre part à ce 
concours . . Nous ne saurions 
trop encourager nos jeunes 
gens et nos jeunes filles à y 
prendre part.

De plus nous les invitons à 
s’abonner à cet excellent petit 
journal qui. est L'Ami de 
L'OrphehnfL* prix n’est qne 
de 35 centins par année..

de. і .« Si chaque Canadien-français 
comprenait ce devoir d’aider 
ceux qui travaillent pour lui 
en travaillant pour tous, si 
chacun s’efforçait de rendre 
profitables, dans sa sphère 
d’influence, les efforts faits 
pour le bien de sa religion, de 
sa Ace, de sa langue, le bnt • 
visé par Y Action française se
rait bientôt atteint, etc..”

Aidons, travaillons pour 
V Action-française de Montréal.

Abonnons-nous, abonnons 
nos amis àcette excellente pe
tite revue qui dépend si vail
lamment les droits du frsn-

PénalitéritéO I
!" it etde le faire dame le délai établi à cette la 

- eet paeeible d’une amende de vingt-cinq pour 
case du montant de la use payable.

Toute pereouue, eu Jette ou bob à l’Impôt, qui 
BHHâe de faire rapport eu de fournir foe remet- !І

-
Adressez-vous à

L’INSPECTEUR DE L’IMPÔT
c requle d’aprèe lee dispositions% mu

de la Ltd. eet paeeible. eur conviction sommaire.
d’une amende de SIM pour chaque Jour durent 

Aueei. toutek' f lequel elle eet renée eu défaut.
pereouue fAlenat eue faeeee déclarationV,- ’ ST. JOHN, N.B.

R. W. BREADNER,
Commissaire de l'Impôt.

le ministre, est paeeible. eur conviction sommaire.’. :*'/’*• d’une péea'ité u’escédeut pas SIMM, ou deals
\ male de prison, au A la foie de l’amende et deg№v v

4; R.',, - і pratique, est de ré- 
monde chrétienne 

dans les fo- 2. " .V. : a - a, »
g і•** ■ yers
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